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FICHE DE CRIMINOLOGIE

PRESENT
QU'IL

NEIGE

N OUBLIEZ PAS NOS PETITS AMIS AILES*
# ENSFIGNEZ AUX ENFANTS LA BONTE EN AtS-f 

VERS LES ANIMAUX.
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Tien»! La voicfl

lu parles! une 
maison
ruuvc

C'est beaucoup 
plu* joli Que le 
taudis que 

habita*»' ^ Ots HEVESeulement ISO 
d'acompte et le 
solde par men 

sualité»!

HANTS!
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lu as ia oenue: Les reve 
nanli s en pren 
nent toujours •••■ 

maisons 
délabrées'

s uuei genre 
«U revenant? 
habiteraient 
dans une 
maison auss 

odrrne?
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Tu vas me promettre de ne 
patiner qu'aux endroits ou 
la {lace est absolument sûre. 

Henry!
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fn ferme, fiston! Ma*s tu 
»-durras revenir pjt.nçr 
nuana

SLACIERE CONKLIN

çs te plaira

Même en

«a plaitl
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Par exemple ! 
Les Flizby qui 
se battant A 
bras raccourcis.'i

•-K. «

ÿv«*'

*nt&éx*isi wlft

O^bCOdl Tu d%vi«m avoir
tonte** Clotow toi <*•
a.

VvUA

«»V*
*.*.»v

-rvtfcs Tu sais pourtant qu'on 
ne doit pas se mèlei 
des querelles de voi­
sins ... ça ne nous re 

garde pas!

Tu a*
M )ptè un pel It coup 
tfooi1 lout en tlesccrv
(HMftt kt

regardé!

^__ Li

Q Dagwood Bumstead! Je
t y reprends en 
core!

>•<<

__
Vite. Alexandre! Prctc-moî Ca va vous coûter 

25 cents, papa ! .tes jumelles

x m,

WAO
«BM liTi\\sssk

SW-
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Tous les ménagés 
ont leurs petites 
querelles de temps 
à autre et ça ne te 
regarde pas!

va wimm,

Ce Qu’files ont 
Tart ce tout j 
cher!

<*» ck*vas Cf
lu aste e»

compris?C'tr

tafvood! Tu 
vas descendre 
tic & sur le-
champ?

Elle a où c'troif 
dos leccns boxe 
jvan; scr nf» ai'o!

'X

HHryJi*r-'

5» ça vous in­
téressé A ce 
pent, oourquoi 

t f • • r ir à
'î r* «••son?
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Pas mo Mme Filzby
Grands dieux! On ne 
m’a jamais humiiiee 
oe la sorte!

J accours

f Kby Fc.dure< Syndicate, Inc., V f* reverv
V

li parles! Er 
première rarv- 

_ pee! _
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LEE FALK

i ™ msoMmoY
UANT AUX PIRATES. NOUS 
AVONS PAS D'INDICE! ILS 

>NT PEUTETRE QUITTE LE 
AVIRE... ILS SONT PLUI- MEME NOS 

MOUCHARDS 
NE SAVENT 
RIEN' CES 

BANDITS ONT 
PRIS LEURS 

PREC mjTION3 !J
te

AU CLOU,' est PENDU 
/UMA?f M RETRACER!**'AIS A QUFI TITor

JE N’AIME 
LES PI RA

Directeur 
de la 
sûreté

B

\
O

LA POLICE N'A 
PAS D'INDICE SUR 
VA BANDE DE PI­
RATES!

EH BIEN! DIA­
BLE! SI JE NE 
PUIS PAS LES 

TROUVER. CE 
SONT EUX OUI 

VONT ME TROU 
VER

Ê
IL VISITE LE QUARTIER 

DE LA ^EGRE. DANS
le ’ort:

MON VIEUX. JE NE SAIS AB 
SOLUMENT RIEN vm
l.N MER! J'EN CONNAIS TU' EN SAVENT 

LONG! ILS SE CROYAIENT BIEN MA 
LINS POURTANT! JE POURRAIS 

VOUS EN OiRL LONG!

%

t

ET CHAQUE nuit d une bouge 
A L'AUTRF

jf NE tiens pas A
1 FS CONNAITRE!

D£S NOMS? JE POURRAIS VOUS
EN CITER!.. 

MAIS!

'

NE LE QUITTE PAS D'U­
NE SEMELLE' JE VAIS 

PREVENIR TOPS’

IL SE VANTE PAR­
TOUT. DANS LE / ,L__VEUT LES
PORT. DE NOUS 

CONNAITRA»
EPATER! IL 

„ JOUE LES 
MPASDS DUCS! w

PAS DE RISQUES 
A PRENDRE! FAUT 

TIRER CA AU 
CLAIR'

1

LE VOICI' TIENS-TOI PRET! 
TOPS A DIT DE LE FAIRE 
PARLER PUIS. ON LUI RE­

GLE SON COMPTE!

(
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OH STARR! COMME JE SUIS
nr ri* urvmr•HEURCUSC DE TE REVOIR

r>. •

VOICI. PROFESSCUR DARK. LES PICCES D IDENTITE 
QUI VOUS PROUVERONT QUE JE SUIS DELEGUE 
PAR LA SURETE TERRESTRE AFIN D'ETRE MIS AU 

COURANT OE VOTRE NOUVELLE INVENTION.
JC ME PORTE

garant d»j 
CAPITAINE 

__ ROGERS? _

TOUT M’A L’AIR 
BIEN EN REGLE

CAPITAINE ROGERS, J AI VRAIMENT INVENTE UN 
DUPLICATEUR QUI REPRODUIT N’IMPOPTE QUEL 
OBJET A CONDITION D'Y PLACER

LES MATH >ES M , ^

MAIS JE CRAINS rOR T. SI JL 
FAIS CADEAU DE VON INVEN­
TION A L'H J MAN ’E. QU ELLt 
S’EN SERVE POUR MULTIPLIER 
LES CANONS. LES BOMBES ET 
AUTRES ENGINS DE MORT!

mm

'-é

; T "iTMmiTTTtft
■**1

* 1 1 Tjjw»' fSsBr-:* ÆAJEk&M

ALORS QUELLE POURRAIT 
SERVIR A MULTIPLIER LES RE­
MEDES RARES. LES VITAMI­
NES. LES HORMONES ET AU­
TRES OBJETS UTILES! TENEZ. 
JE VAIS VOUS LA MONTRER!

QU'ILS SONT ADORABLES LES 
BIJOUX QUE TU M AS RAPPOP 
TES DE LA TERRE. STARR! LE 
CAPITAINE ROGERS A SIEN 
TORT DE T’ACCUSER D'A 
VOIR VOULU LE 3UPRRI- 

i MER

JE CRAINS FORT, OREE NA. QUE ROGER* NE DESIRE 
L£ DUPLICATEUR POUR DES FINS PUREMENT MILI­
TAIRES OU ENCORE. POUR SON PROPRE USAGE! NOUS 

DEVRONS PROTEGER TON PEPE CONTRE LUIl

(
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1- fiSOI îles < OW-ItOYS
McMMSON

CEUX GUI ONT COUPE LES RENES 
NON! J AVAIS SONGE QUE VOUS 
SERIEZ LA POUR WAIT RISER LES 
CHEVAUX EM 

• LLES. R

CE r T PAR PUR HASARD... 
VOL L N’AURIEZ JAMAIS FRAN- 
CH if PROCHAINE COURBE, 

WILDWOOD!

£* h
U

' i V £à

rJWL C’EST GENTIL A 
VOUS, ROY! IL EAUI 
QUE JE RAMENE 
CE CHAR AU PARC 

DU RODEO!

JL VA

LES RCPIECE»

&em

mm
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N
JE VAIS LES NOUER 
POUR QU ELLES TIEN­
NENT LE COUP!

JE LES Al NOUEES MAIS 
JE VOUS CONSEILLE DF 

NE PAS FAIRE 
DE/CES!

IL Y A CERTAINEMENT QUELQU’UN 
OUI S'SN f ERESSL BEAUCOUP A CET­

TE COURSE DE CHARS, ROY!
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ENTAIL-AVAIENTRENES ........ -
DE TELLE SORTE QU’ELLES SL 

SERAIENT BRISEES SOUS LA MOIN­
DRE TENSION! L’AUTEUR DU ME­
FAIT VEUT SE DEBARRASSER DE

iinnr «Ml ri'üft/im

OUI HOCKS CALLAHAN, LE CLOWN 
DU F-ODEO! C’EST UN AMI A MOI!

E VAIS VOUS PRECEDER ET COMMENCER 
MON ENQUETE! Y A-T-IL QUELQU'UN AU 
RODEO EN QUI 
VOUS AVEZ CON­

FIANCE?

PLUS TARD, A U 
PARC DE RODEO DE 
MINERAL CITY... OFFICE

Ef BIEN! ML VOIL / INS 
CRIT AU RODEO!. . CT 
MAINTENANT, ALLONS VOIR 

HOCKS CALLAHAN!

DITES DONC! QUE SE
PASSE-T-IL

lUrt Ti ***■>*<!

UN IDIOT QUi EST TOMBE DAT,S L’ENCLOS DU 
TAUREAU BRAHMA! LES CLOWNS DU RODEO NE 
DEVRAIENT FAS S’AMUSER AU BETAIL QUAND 

ILS NE SONT FAS SUR LA PIS^E!

SAVFZ-VOU OUI!. . HOC K S CALLAHAN! IL A POURTANT 
SUFFISAMMENT D E/PERIENCE POUR NE 

PAS COMMETTRE DE TELLES 
? y—r IMPRUDENCES!

C’EST

I9f ••••
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Des jeunes font des cartes
de souhaits très artistiques
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Les enfants qui fréquentent l’école de la Galerie 
municipale de Toronto peuvent donner libre cours à 
leur imagination. On cherche surtout à éduquer 
leur goût et à leur fourn r un moyen de s’exprimer 
librement.
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Le professeur James WiiLamson de la Galerie mu* 
nicipale de Toronto, montre à une jeune élève la 
carte de Noel qu’une grande compagnie de la Ville 
Reme a choisie parmi es dessins des jeunes qui 
suivent les cours donnés a a Galerie.

Chaque année, à l'oc­
casion de Noël et du 
Jour de l’An, les Cana­
diens dépensent d e .s 
milliers de dollars pour 
acheter des cartes de 
bons souhaits qu’ils 
échangent avec leurs 
parents, leurs amis ou 
leurs clients.

En 1057. une agence 
de publicité de Toronto, 
soucieuse d’observer la 
tradition, mais dési­
reuse aussi d’aider au 
développement des Arts 
en notre pays décida d«? 
faire appel au talent 
des jeunes qui fréquen­
taient les cours de la 
Galerie municipale de 
Toronto.

Il fut convenu que la 
compagnie accorderait 
une subvention à ce.s 
cours et qu’elle obtien­
drait. en retour, le pri­
vilège de choisir sa 
‘•carte de Noël" parmi 
!e.s dessins des élèves. 
Le succès a été tel que 
les clients et amis de 
cette maison reçoivent, 
chaque année, depuis 
1957, une carte de Noël 
dont l’original a été 
réalisé par un jeune ar­
tiste de la Ville Heine.

L'école de la Galerie 
de Toronto existe depuis 
plus de 25 ans et elle 
compte parmi ses an­
ciens professeurs le cé­
lèbre Arthur Usiner du 
groupe des Sept. James 
Williamson, un peintre 
bien connu c!e la région 
de Toronto est titulaire 
des cours qui sont don­
nés cinq jours par se-
r>a q p illilli IL •

Plus de 150 enfants 
répartis en quatre 
groupements basés sur 
les âges des enfants, 
suivent ces cours régu­
lièrement. Le profes­
seur Williamson admet 
que renseignement n’y 
est pas “officiel”. “Nous 
laissons le champ assez 
libre aux enfants pour 
qu’ils puissent s’expri­
mer eux-mêmes. Nous 
les aidons de nos con­
seils mais nous tenons 
surtout à ce qu’ils cher­
chent eux-mêmes à 
concrétiser leurs idées 
par la peinture.”

C'est en suivant des 
cours semblables b ceux 
qui se donnent à To­
ronto que plusieurs 
grands peintres cana­
diens ont appris les 
éléments de leur Art. 
La collaboration entre 
l’industrie et le domai­
ne artistique a donné â 
maintes reprises d’ex­
cellents résultats. Les 
cartes de Noël des Jeu­
nes de Toronto nous en 
fournissent la preuve.
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Divisés en quatre classes, d’après leur âge, les en­
fants suivent ces cours après les heures de classe. 
La Galerie leur ouvre ses portes cinq fois la semaine. 
Ces cours se donnent depuis plus de 25 ans et Arthur 
Lismer, un des membres du Groupe des Sept, y a
de j a enseigne . (Photos d" l'Office national du film, p^r Gar Lunney)

Vsr-

■waS

JVv,
j-

: Vk

liVf?»
* *<,

V ■

Deux élèves suivent avec attention les indications 
du professeur James Williamson de la Galerie mu­
nicipale de Toronto. Le dessin qu’ils étudient est 
celui qui a été reproduit par une compagnie de la 
Ville Reine sur une carte de Noël. Les résultats ont 
été si encourageants que la compagnie a décidé de 
verser un octroi à l’école en échange du privilege de 
pouvoir choisir sa carte de Noël parmi les dessins 
des jeunes.
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Li \’ pi'ti délaissé d( r 
’ te dr» magnifique 

automnal, le parc de 
ncau redeviendra ces 
rendez vous par excelle 
nombreuse population 
mon d'Ottawa et de J"'

Dès que la neige 
d'un épais manteau le 
pare de la Commissi 
capitale nationale, quel 
skieurs, membres de 1<
Club, déborderont d* 
me et envahiront leurs terrains 
favoris pour s'en donn« .* à coeur 
joie sur les pentes.

D’Ottawa Ski Club met aujour­
d'hui à la disposition de -ts mem­
bre** actifs, à Camp f ortune, en­
viron 400 acres de terrains mon­
tagneux sillonnés de pi-i« s pour 
toutes les compétent** >. L'Office 
canadien du tourisme ; «firme que

* 'r chit*
lage 

]a Gati- 
urs-ii le 
ce d’une 

la ré* 
\U rieur.
* ouvrira 
sol de co 
in de la 
uc 10,000 
îtawa Ski 
it housias-

ce club est le plus grand en Amé­
rique du Nord et aussi !» plus 
grand de tous les pays t n cel ors 
du Kideau de fer.

Comme en un romar. <i'a\cn- 
tnrc, l’histoire de ce club, qui 
date de 1010, raconte la Iraler- 
nité, le courage et l'enthousias­
me des premiers skieurs d'Ottawa 
qui ont envahi les pentes de la 
Gatineau.

1010 — Débuts à Roc k( liffo
Comme tel. l’Ottawa Ski ( !ub 

ne fut pas fondé dans le parc do 
la Gatineau, mais prit naissante, 
en 1910. dans h* pare de* Rock- 
cliffe, en banlieue est d Ottawa. 
Quelques enthousiastes du saut 
en ski (ie la capitale -e donnè­
rent la main pour construire une 
piste munie d'un tremplin. Le 
premier conflit mondial survint 
hélas en soutirant plusieurs mem­
bres du club
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Kit 1919, Itf club fut M« *-è 
et constitué ut société L *f 
comptait plus* alors cju< 19 uni 
bres sous in présidence <u '. c. 
E. Mortureux, alors irai «•» r 
•ri elle' au ministère d» 
culture. Grâce à riniavi* Mien 
fertile et au flair admit.Mj. * 
de ce fondateur, 1’Ou.v.
Club put s’établir sur d< - • .x s 
solides et peut se piquet avec 
rai-on d’être aujourd'hui - ; • 
grand club de ski en \mciiq t*.

1919 1940 — Vers la Gatineau
A partir de 1919, ce ii-î la 

belle période de l'csp* rat ( 
ent «I

but à travers champs et b<
La technique du saut n 

pas délaissée pour autant: ( 
rappelle les exploits d« - cliam- 
pions de cette époque. I n effet, 
Arthur Pineau en 192.!, Wilfrid 
Poitras en 1929 .Jacques 1 andry 
en 1930 et en 1934, Howard Rav- 
guley en 1931, Roger Vincent en 
1933 et William Burke en ]9.k\ 
étaient tous des adept* <.' : club 
en ce temps-lâ. M. \rthur Pi­
neau donne encore des h on- de 
jki à Camp Fortune, aujoi rd'bui.

Au cours de leurs excur-iors 
dans le-* bois de la r< cion » * *■ 
1932. M. Mortureux et -» • com­
pagnons décom rirent un endroit

ce 
n s

n
>e

idéal pour le 
des collines

Il s »S3 )t
•urpiomoant le ihc

ne ne

f

Fortune dans la 
!a Gatineau.

t.e ‘‘chalet” i < imp For!une
A l'origine, aucun bâtim» : t i« 

portant ne pouvait être iransfc 
•né en abri pour leu skieurs 
proximité du lac Fortune, sauf 
une vieille cabane de bâcherons. 
Néanmoins. le club acheta ce ba­
timent et les quelque*- me ; il ! * « 
se mirent à l'oeuvre Dé* a r * 
mière semaine d'ouverture, une 
douzaine de skieurs valeureux «e 
frayèrent un chemin jusqu’à «e 
“chalet” de fortune Bn : i< * i
•*e à une propagande (i e \ i\ e
voix, les amateurs qui vo •liaient
défier les obstacles de**- y ntt *
vierges affluèrent au la ;• For-
tune. Ils étaient attirés a1:-*'i pi r
la beauté de l’endroit.

II fallut un jour cousin;lire u*
nouveau chalet sur Temple* < ment
occupé aujourd’hui par t amp
Fortune. Aggrandi à deu> repr­
-es. ie chalet fut la proit; t!t *
flammes en 1938 Le chai i { I éi< -
' i fut inauguré par !<-rd
Tweedsmuîr en 1939.

Accè- difficiles
Outre le “chalet*’ qu'il

construire dans les pi 11 » * 11* ^
jours de l’Ottawa Ski « !
autre obstacle se dressa (îf-1 nf
les ambition-: de M Mort :ffnv A»
ses compagnons II n’v a* ;iiîUK ft II
rime voie d’accès facile r<51D* » W
skieurs

Les premiers amateurs (Jf* 5*K !
de la capitale .-e rendais r î alors
par train jusqu’à Chelsea j Çjj»
a-2a. Kirk's Ferry ou f'a-i.3(!C * t I
devaient ensuite allé g r e me 1 î
chausser leurs skis jusque, * n * « t j
Fortune.

Les plus énergiques n \ , p f. • /, •* ♦
ensuite en ski jusqu’à 'tVrieht-
\ die. lis traversaient } i • t • 1 f r

puis la rivière Outaouai- sur J a
glace enneigée et remo pt ' }f-
l’avenue King Edward jusqu'à
la rue Rideau, à Ottawa, cù un
tramway Ie« reconduis*; t cl cr
eux.

Les skieurs de cette • e
eventuereuse éiaior.i • iraseux
et verte* f(or* n® levrs * xploit?

u i • Dte ♦ .Heur-ion d une • n-
w t • i ( »• milles dans la campa; :ne
h) U irisait leur appétit pour h*

■ eu >olr.
Les pistf-

ro-

,s ]( «j premiers temps. it
lait «tî plus amena;;cr un lé-

1 1 » de pistes afin de rd11 (* r
ire eux les diver.- el .. cts. ( O

i’entreprise surtoiii ue Jos
Mo lin. skieur émérite «ri 11 J] fî rnii.

Tait nommé le a 
lier- nocturnes’* (Night Riders’).

\ un moment donné, l’Ottawa 
- club comptait jusqu'à t>2 mil­
le- de pistes, de quoi satisfaire 
tou- le- goûts. Cependant de­
puis 1940, le mode de ski prati­
qué par h s fervents de ce sport 
s iTi-iblement changé. Le club 
n a plus maintenant que 25 milles 
de pistes qui offrent toujoui- au 
skieur, à la recherche de la scli- 
1 de des bols, de magnifiques si » - 
i.* q i îo récompensent do *♦ < 
v! forts.

D* in — Premier monte pentes 
1 installation du premier mon­

te pente- sur le terrain de l'Ot­
tawa Ski Club, en 1940, marqua
une e re nouvelle dans la prati (JUt*t tdu s!ri au parc de la Gatin eau.
11 exi-te maintenant [)lu>it;*ur i
dispo;'il ifs qui pern:i#• t îijfit1 • 11 %r 111 «i 11X
f kion :rs <ie remonter les pe :. tes

,«,« ijk 4» I * % trop d’effort. Par exem ¥ M i *
le téh•siège, sorte de n p». ntes
* si e. transporte *'•> *-ki* tirs sur

ble suspendu jusqu’au -«om*
met ides collines. ( ’•* télé- it*;*?
e-t e ni ré en opérati« >n au rrois
d’oetrihre dernier et iîlusieur*• 4 |
»iteur s Font déjà c-sa>yé pour ad-
mirer le panorama qu:i s’offre à id
vu* nm sommet de I a pente

Depuis 1950 — I ■ < ( \
La commission de la capi î aie

natioilaie a beaucoup aidé I’( •'ta-
w <» S1•ri ( lub à devenir un gr and
» entn sportif d’hivc*r dans 1 **
parc de la Gatineau en amena-
géant une excellente route (l’ac-

. . i-qu’à Camp Ko rtune «*i: en
établi s-ant un vaste ]parc de Ma-
îiomul'ment.

Ann Heggt\ cil
Lit 'torique de FOttawa Skf

Club st rait incompb ■t si on ne
mentionnait pa« que cet orgsini?-
me a compté parmi s es mcmlbre*
des s!kieurs qui ont fa • t l'honneur
de la région d’Ottawii au Carîada
comnie à l’étranger. On ne sau-

varier du ski sa I. S • »v P %,i(.*r à
\ m «> lleggtveit. d’Ot? TiWli f

n ( ' r ri i ère a commence sa carr iè r a
:e de quatre ans ci ill ia le-

f • ne des caractéri ■ 4 • 1 t 1C /L'i
4 * ogue du ski d ci fî S 13 re L
d'Ot taw 3 réside dsiHS \a popiiila-

i i p du ski en fa mi Ile î’Ott;i a a
V t lub cherche à encoura 2er
tel e-prit familial dans la orati-
que du -port en o:f f rant aux en-
i 4i i* 1, 1 s de- leçons de ski et en ni el­
tant . leur disrosit ion pvrites
qui 
• £ <

conviennent à 1 O * 1 f* /•/•?!*\ 9 % n
é ► . |

Organisme prometteur
J • Ottawa Ski Chin 4‘*if mil?• le

- i ; ne entreprise que gui-
dénii i enthousiasmc. le courase
f * ]j jeunesse. Ses directe•urs
voie nt à ce que toutes les re-

provenant des cotisation* 
e* de l'exploitation des conces­
sion- comme les monte-pentes et 
h - n -taurant*, servent à régler 
t- :r.:is d’operation, à améliorer 

services et à réaliser diver- 
mv initiatives susceptible* d* 

.t \ s*nir l«-s membres.
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Li président américain Frank- 
Ut! 1>. Roosevelt vient d’abo­
lir l'organisme gouvernemental 
Connu sons le nom d'Adminis- 
tfatlon du recoiivremont natio­
nal (NBA). Cet organisme avait 
été créé afin de rétablir le pays 
sur des bases solides. 1,400 em­
ployés de cet organisme, à 
Washington, sont transférés au 
ministère du Commerce. George 
Berry continuera scs fonctioi 
de coordonnateur.

• • •

Le Can nia se place au pre­
mier rang des nations au point 
do vue de l'amélioration dans 
l'industrie de la construction. 
Selon un rapport publié par la 
Ligue des Nations, le Canada a 
atteint lit p. 100 de construc­
tion nouvelle au cours île 1935. 
L'Australie s'est placée au se­
cond rang.

« • •

Des travaux importants sont 
en train d’élre faits A la célè­
bre chapelle Sixtinc, A Home.

On est en train de restaurer 
les fresques des voûtes peint •­
par .Michel-Ange. Ces tableaux 
bibliques menaçaient de se dé­
tériorer A jamais. Actncllom •;t 
des échafaudages privent le- 
pèlerins de la vue de ces sp’.en
dides tableaux.

» < •

l ue sorte de comédie-bouffe 
s’est déroulée A Toronto quai 1 
Sir Krnest McMillan, directeur 
de l’orchestre symphonique de 
Toronto, est app iru sur la è 
ne vêtu d’un costume de Père 
Noël C'est dans un tel accou­
trement qu'il dirigea ses mn-i- 
cien- au cours d'un concert au 
profit d’une oeuvre de charité 
Au cours d'une intermission. 
Sir Krnest a dit qu'il voulait 
détruire le préjugé que la mu­
sique de Haydn, «te Beethoven 
et d'autres grands maître- ne 
pouvait être écoutée “que par 
de vieux plastrons de chemise 
et de lourdes matronne- i or- 
gnou".

• • *

Le- fêtes de Noel ont \iu-e

yî* *. " it.** :

• -f y.vC

plu.-ieurs pertes de vie et les 
désastres un peu partout ün a 
compté plus de 150 perte.- de 
vie le jour de Noël, dont 3t» 
dans un accident de chemin de 
fer en Allemagne. La plupart 
des mortalités se sont produite- 
aux Etats-Unis dan- dos acci- 
lents de la circulation. Dans !n 

.-cille ville de Détroit, on a 
compté 521 accidents au cours
le la journée.

• • «

Howie Morenz, le célèbre 
joueur de centre que le- Cana- 
licns de Montréal ont vendu 
aux Kpervier- de Chicago, s'est 
illustré au cours d’une joute 
disputée à Détroit 1«* jour de 
Noël. Morenz a brillé pendant 
toute la joute et a compté un 
des deux points qui ont défait 
les Keel Wing-. Gottselig a 
compté l'autre but quand les 
Hawks gagnèrent 2 à 0.

• • *
Le monde littéraire français 

a perdu deux de ses éminents 
personnages. Paul Bourget, 
membre et doyen «le l'Acadé­
mie française est décédé le jour 
de Noël a l’âge de 83 ans M. 
Léon Henniquc, membre de 
l’Académie Concourt, meurt le 
même jour A l’Age de 84 ans

• • •

Un vol sacrilège a été perpé­
tré en l’église St-Joseph d’Otta 
wa. Les voleurs, qui . taiei t n - 
tés cachés dans le temple après 
I heure «le fermeture, -e sont 

emparés de deux ca ne- en <*r 
et ont vide plusieurs troncs

II- se sont approchés du taber­
nacle mais n’y ont causé aucun 
dommage. L’église St Joseph est 
composée de fidèles de langue 
anglaise et est desservie par 

RR PP. < )blats Dcu 
plus tard on a arrêté les malfai­
teurs et on a retrouvé le- deux 
calices.

# # »

LTrugiiav a rompu ses rela­
tions diplomatiques avec la Uu.v 
-ie soviétique. Cette mesure est 
prise comme précaution contre 
me rébellion armée possible de 

i:« part de- communistes Le 
communisme se répand rapide­
ment en Amérique du Sud et 
le Brésil -e voit sérieusement 
menacé.

• •

I.Vmpereur Haile Sé lassié, 
«i*Ethiopie, offre à la Ligue do­
nnions un plan «le paix qui 
comprend le retrait des troupes 
italiennes d'Ethiopie; la recon- 
nais-ance «le son pays comme 
nation souveraine; le paiement 
d’une indemnité par l’Italie A 
l’Ethiopie. L’empereur attribue 
tout le blâme de la présente 
situation de guerre au premier 
ministre Mu-sol.ni Mussolini 
répond par un gros “non" au 
projet de Séla--ie

* » •

Un forgeron de Brighton, en 
Angleterre, e-t peintre réputé 
à ses heure- Guy Champion a 
exposé plusieurs peintures qui 
lui ont valu d’étre accepté com­
me compagnon dans la Société 
Roj ale des Arts Quand j

ferre pas les chevaux, Cham­
pion retourne i -a palette et a 
ses pinceaux. Son studio est une 
pièce voisine Je sa forge.

• • •

L’histoire de l'enlèvement do 
Caleb .Milne est entièrement 

Milne, urn est le fil* 
l’une riche famille de Philadel­
phie, avoue à .1. Edgar Hoover, 
rhef du Bureau i vest atioi 
les Etats Unis, qu’il avait fabri­

que cette histoire I enlèvement 
par des ravisseur- parce qu’il 
était dans i«*- difficultés finan- 
views.

• • •

Le chancelier autrichien Kurt 
Sehuschnigg songe A so 

faire moine dan- un monastery 
de -on pays. Il aurait pris cet­
te décision à la suite de la mort 
tragique de son épouse causée 
par un accident d'automobile. 
Lt chancelier a failli perdre la 
vie lui même au cours «le cet 
accident. Von Sehuschnigg a 
remplacé Dollfu- i la suite de 
l'assassinat Je celui-ci il y i 
un an

Le> partisans le- Canadiens 
île Montréal regrettent le dé­
part de leur idole Howie Mo­
renz les rangs du bleu-blanc* 
rouge Le rapide Howie vient 
encore d’étre l'étoile des Hawks 

Chicago quand ces derniers 
• ' blan hi les Rangers «ie New 

York. Morenz a compté deux 
buts et a passé pour le troisiè­
me «juand les New yorkais ont 
été blanchis 3 A 0

FAITE POUR LA VIE QUE VOUS AIMEZ VIVRE

UNE BIERE
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ON DECORE LES 
TOMBES D’ARMIES D« 
NOEL HXUMrNES. KN 
BAVIERE, AFIN QUR 

LES TREPASSES 
PriSSKNT PARTICIPE* 
AUX REJOUISSANCE*.

mmm
f&kW'.

I rrMPLREUR Qtn KR PUNIT !
I 1-MPKKEUR FEROZ SHAH OE LTNT>V,

A\ ANT FAUSSEMENT ACCUSE SON FILS. 
rnNVOOU A ' VE COUP DE 2 JURISTES POUF 

JUGER SON DELIT — TRTBUNAL OTJTL 
PRESIDAIT I) AILLEURS LES DEUX JUGES 

VOULURENT L’ACQUITER MAIS FEROZ 
ANNULA LE VERDICT ET ORDONNA QUE 
SON EMPIRE SOIT REMIS A SON FI US ET 

U’ON CONSTRUISIT 100 PONTS EN EXPIATION 
— CETTE SENTENCE FUT PROMPTEMENT

(1300138a)

UN COQUILLAGE OU 
L'ON VOIT LA 

SILHOUETTE DUN 
RODEUR DE GREVE. 
Envoi de John Z»rapinl 

de New York

LE NOUVEAU MONDE 
EST NE

LA VEILLE DE NOEL!
LA SANTA MARIA, NAVIRE AMIRAL 
DE CHRISTOPHE COLOMB, SOMBRA 

AU LARGE DE CAP-HAÏTIEN, EN 
HAÏ Fl, LF. 24 DECEMBRE 1492 ET 

L EQUIPAGE SE MIT IMMEDIATE­
MENT A LA TACHE ET CONSTRUISIT 
UN FORT QUI DEVINT LA PREMIERE 

COLONIE PERMANENTE 
D’AMERIQUE i

EXECUTEE

des VIOLETTES BLANCHES FLEURISSENT DANS LE PARC DU CH A rE> 
* DE STAPLETON A PRESTEIGNE DANS LES GALLES TOUS LES ANS.
A NOEL — LADY CORNWALL, JUSTE AVANT D’ETRE ASSASSINEE

PAR SON MARI, PROPRIETAIRE DU CHATEAU AU XVEEe SIECLE, 
AVAIT PREDIT QUE DES VIOLETTES BLANCHES FLEURIRAIENT AUTO 

DU CHATEAU TOUS LES JOURS DE NOEL ET C'EST CE QUI 
S’EST PRODUIT DEPUIS 300 ANS.

UN BOUVILLON DU TEXAS DONT LKS 
CORNES MESURENT 8 PJEDS KT 9 POUCES 

D'UNE EXTREMITE A L'AUTRE. 
Envol de AI MçFaddlnjc, comt4 de 

Victoria un Tcw.Q 19G0t Kinjr Features Syndicate, Inc. 
World rights reserved.

> • y.1fyVvkw

tnv

"JVv
/W7v,

r+Mr

rtkVivNS.liaSSI

. .A - -*.

a 1*14)muic au journal **L« i>rvU ”, Ottawa, Uni. i»



TV* rR le CHANrnjX décembre. Por ! vmon Voung et Tom Mossev

TV NAUR MS PAS DU MAIS PAPA. NOUS LES
avons vu partir, les
MAINS VIDES ? ------ rrn

FAIRE CONFIANCE A
CES JEUNES

PATROUILLEURS.

ILlîlülll: «a

OU ALLEZ-VOUS, 
PAPA ? NE 

PARTEZ PAS!

~W' N

BS

SEI 0\ MOI. liF.KBO. LE SINCE APPRIVOISE 
DE SEE LA. A TRAINE LES BIJOUX

JUSQU'ICI POUR S’AMUSER. TIM . .
JB i

a

« i

ÇA SE PEUT. SPUD ! MAIS IL FAUT
PREVENIR LE COLONEL WEBB OU__
BIEN ON NOUS ACCUSERA DE VOL !

LE SINCE A EU PEUR DE
QUELQUE CHOSE ! 

REGARDE LE FUIR

î*. «a

JETEZ VOS ARMES
A PRESENT, PAS

I N GESTE

%

smp*

AU CONTRAIRE, COLONEL 
WEBB ... LE SINGE APPRIVOI­

SE DE VOTRE VILLE LES A 
TBADCES JUSQU’ICI. ET . . .

IMPOSTEURS ! VOUS 
AVEZ VOLE MES 

PRECIEUX BIJOUX I

PAPA ! DES ETRANGERS ARMES 
VIENNENT D'ARRIVER AU CHA­
TEAU . . ILS DESIRENT VOUS 
_ VOIR IMMEDIATEMENT!

SEELA

ïWk
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nrbre

Où «st
papa?

tournee
3du voisinage!

&
C’est r«K0 to? ’ 
Ce qu'il en fera 
une tèteî

Alors, papa va porter 
un costume de père 
Noel ce «oir1

kComme c'est 
pentil a lut 
d'y avoir son 
Ré! Tiens' Le

voie»! ; Tu vois 
bien! Je 
le porte1

Il se P»*Il est lâ haut! 
parc a jouer a 
ce soir!

J’ai bien hâta 
de le voir! Il 
n'aura pas be­
som d’ormJJIer 
sur le ventre!

Somme tou 
le, c'est celui 
que je porte 
pour jouer ce 
roie a l’an- 
nte, n'est-ce 
pas? Ah* ah! 

ah! é

JOYEUX NOKL!

Wmfnn
y.z'un

lî 2T

ToTo et
Cinq millions de dollars et 
on va nous tirer de cette 
Ile infestée d'arpent!

Décidément, i'i
Cessez de 
prommeler et 
Plissez un 
peu!

f Sil
V,

f.

7c

Et dè* que nous aurons tou­
ché le mapot. nous allons 
nous débiner et planquer li 
ces idiots'

v'tN

ù±=y

e
tiens! C'est r~ i
ur jeu? I \

\

rh b.en, John*. Voici 
•es cmq millions pour 
le sauvetage!

Venez if. 

chercher

N eus allons 
leur servir 
une 'eçon!

f

I il.. T\ i ’

/ QUE DIAOLE! OES \ 
FEUILLES. DE LA \ 

PAILLE ET DE VIEUX 1

TRAITRE
SCELERATVOLEUR* fB|

POUILl E '

RETEZ' N à- 

vez-vous pas 
remarque la 
date?

quelle
-, , « f I II. KST NT,r-ONTE U DIVIN IM A N T

A TOUS NOS
JOYEUX UCTfcUBS

* V*
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Edgar Rice Burroughs

II!

TARZAN EST FOU DE JOIE A LA PENSEE QUE LE LION QU’IL A ELEVE TOUT PETIT SE SOUVIENT DE 
LUI ET LUI OBEIT... JUSQU'A CE QUITO VIENNE ROMPRE LE CHARME!

OBEIS MOI. ITO! VA 
T’EN! ARRETE.

_____ * MAGNO !Ü©*i
CîlilAÇO

*r\ î.1

ARRETE. MtGNO

s« - -.V

V * '

NE BOUGE PLUS. MA­
GNO ! NE BOUGE PLUSARRETE. MAGNO

11-15-1.555

• -r*.

4 LUI A OBEIE TARZLE LiOTU DOIS APPRENDRE A OBEIR. ITO 
JE T'AI DIT DE NE PAS DESCENDRE 
JE T'AI DIT DE TEN ALLER !

E GARÇC

MAIS TARZAN! J'AI 
CRU QU'IL ALLAIT TE 

TUER ! -

ENFIN. NOUS AVONS TROUVE 
LE HEROS DU FILM: “MAGNO, 
LE LION OBEISSANT’1 ____ .

:ms Ui»» Ku Ta

I)i5tr. bj United Feature Syndicate, Inc.wJn
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Par ERNIt BUSHMILLER

BANG
f \ I \ V I M _ _ _ _ _ _ _ _ •

I .A FILLETTE DKS VOISINS EST 
VRAIMENT INSUPPORTA HI J*' !

IMI

niKU SOIT l.OUE 1 
IN KIN Kill SKSl 

COUGIIEI

J •

ÇA NF JE NE MK SENS PAS TRES
HII* N KAI VU DKS

(Mill 1*0IN I S N< MRS TOUTE
OJRKK l

> IN AIR! IK NI M l NCK N ES X ;UV N 
OK OR.W F 

I .A MKMK CMOS! 
M’ARRTV E - )UV ! N
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